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derrièrties tempes , derrière les oreilles, &c; des ventoufis
Ventures, fur la tête, aux épaules, &c; le cautèreacluelb.
c ™¡ irp c ' I a nuque du cou & à la plante des pieds , &c. On
tionssèchcs,fait encore des frictions le long de Vépine du dos
jynapifmes , ^ aux j am ¿¿ s . on applique desfynapifhies à la

plante des pieds ; des animaux vivansfur la tête,
&c.

Moyens Lorfque l'on revient de cette Maladie formi-
nirtemonr! dable , ii faut travailler à en prévenir le retour,
Exercice, parle régime le plus exadl:, par l'exercice , par l'u-
pufgadfs', îage modéré des faignées , des purgatifs, des eaux
enustherma-^fe Balaruc , de Vichî & autres thermales , par leles,cautère, .» • ., i- • j /r,
4c. cautère , &c. , comme nous l'avons dit ci-detlus ,

pages 244 & 245 de ce Vol.)

§ III.
De VApoplexie féreufe , ou pituiteufi,

Article premier,

Symptômes de ¡''Apoplexie fèreufi.

symptômes Dans V apoplexie féreufe , lesjymptômes font a,
cmactBi-iiti- peu près les mêmes que dans Y apoplexie fanguine,

excepté que le pouls eft moins fort^ le teintdu
malade moins fleuri , & la refpiration moins diffi¬
cile.

(Il arrive cependant très-fouvent que la ref¬
piration eft plus gênée que dans Y apoplexie fan¬
guine , & le râleraent y eft ordinairement plus

(]UCS

„ fentîc de temps à autre. „
On n'oubliara point que ce remède ne peut être tenté que

dans Jes premiers inftans de Vattaque d'apoplexie, & que, fi
les effets ne répondoient point à l'attente, il faudroit, fans
perdre de temps , recourir aux fecours dont il eft queftion
dans cetanicle.
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fort. Le pouls eíl fouvent/wrVr, inégal ou inter¬
mittent ;&i à la fin de Yattaque , les malades ont
quelquefois l'écume à la bouche ; d'ailleurs ,
cette efpèce d'apoplexie s'annonce communé¬
ment par l'aiToupiflement.

V apoplexie féreufe attaque ordinairement les Qui font
perfonnes d'un tempérament flegmatique , mou & ^"màVa"'
cacochyme ; les vieillards , & ceux en qui les for- popiexie fa¬
ces vitales font beaucoup affoiblies : de là la foi- reu c '
blefle du pouls , la pâleur du vifage & le froid des
extrémités ,{ontàesfymptômes communs de cette
efpèce d'apoplexie.

Uoppreßon , lerâlement , les convulfions , l'é- symptômes
curae à la bouche , la fueur froide , Y incontinence
d'urine &du ventre, font d'un mauvais préfage
dans V apoplexie féreufe. Si l'on en revient , on n'é¬
vite point l'hémiplégie , & l'on refte ordinaire- ._. „..
ment avec la bouche tournée , avec une dmiculte g ¡e en en ¡3
d'articuler desfons , &c. Les vieillards plus que fuite -
les autres éprouvent quelquefois des relâches
qui unifient , le plus fouvent , par une rechute
qui les enlève. Mais fi l'on pafíe huit jours dans
le calme , on n'a prefque plus rien à craindre.

Lifez , avant d'aller plus loin , les Chap. I & II
du Tome II. )

Article IL

Traitement de l'apoplexie féreufe.
hA.faignéeçûmoins néceffairedansl 'apoplexie u ne c¿\¡náe.

/éreu/e : cependant on peut , en général , en faire
une avec fureté & avantage ; mais il ne faut pas
la répéter (4).

(4) Les faignées, dit M. Lieutaud, font autant con¬
traires à cette forte d'apoplexie, qu'elles font néceffaires à la ■
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On mettra le malade dans la même pofition que

dans Vapoplexie Janguine ; on lui appliquera des
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fanguine; & je crois que c'eft d'après l'application indirFe-
lenre qu'on en fait communément, que Celse a dit qu'elles
tuoient les apoplcHique% , ou les guérilïbient. M. Clsrc
die positivement, comme nous l'avons rapporté, Tome II,
Chap. II, §11, note 6, que dans l'apoplexieféreufe, \n fai-
gnéi eft mortelle.

Ce précepte, vrai en général, admet cependant des ex¬
ceptions. Lorfque Vapoplexie féreufe eft très- gTave, & que
l'intenfité des jymptSmcs indique un engorgement considera¬
ble dans le cerveau , ou qu'il y a de la matière épanchée , on
fent que fi on ne défemplit pas les vaiffeaux, que fi on ne les
relâche point , que fi on ne leur donne point de jeu , cette
matière refiera immobile, Sç ne pourra jamais être repompée
& ramenée dans les voies tie la circulation. Dans ce cas, une
faignéc devient donc néceffaire, comme le dit très-bien M.
jBuchan. Mais il faut en aider l'effet par les autres révul-
fifs , dont on va parler plus bas.

C'eft donc dans les apopttxies féreufes moins graves, où
\'engorgement & l'ipanchement ne font pas manifêftes , que
la faignie deviendroit funefte. L'émétiquc, au contraire, &
l'émétique répété felon l'exigence des cas, y eft très-indi-
qué; ainfî que les eaux /piritueufes & les fels volatils, tels
que Veau de méliffe , Yefprit de fuccin & de fel ammoniac , les
gouttes d'Angleterre y Valkali volatil fluor, &c. Les ßernuta-
toires, dangereux dans l'apoplexie fanguine & dans la féreufe
très-grave, dont nous venons de parler, font efficaces dans
celle-ci; tels font, l'iris de Florence, la pyrèthre , l'ellihorc
blanc , &c. On doit encore , & c'eft un des points importans
dans l'apoplexie féreufe peu grave , agiter beaucoup les ma¬
lades; faire beaucoup de bruit dans leurs chambres; fonner
de la trompette , du cor-de-chaffe, battre du tambour, Sic.

Sans doute que les différences que nous venons d'établir
dans les apoplexies féreufei^ & dans le traitement qui leur
convient , demandent beaucoup d'intelligence & de Tagsei¬
te : auffi nous prévenons que l'apoplexie, en général , ne peut
& ne doit être entreprife que par un Médecin , & un Méde¬
cin expérimenté , & qu'il faut recourir à fes lumières , dès
Vinftant qu'on s'aperçoit de, premiers fymptâmes,cette Ma¬
ladie futtout , étant une de celles dont les fuites dépendent de
la manier« dont elle eft traitée dans le début.
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vûficatoires; on lui donnera des lavemms irritans víficatoíres,
& purgatifs, comme nous venons de le conieiUer , ritans. infû-
Art. U du £ précédent. Le malade prendra pour fi ° n de men-
boiñon une forte infufion de menthe Les purgatifs
font ici également néceiTaires; (mais comme dans
¡'apoplexie féreuje la plus grave, les malades ont
fouvent beaucoup de peine à avaler, il faut choifir
un purgatif 'qui puifle être donné à petite dofe. Le Émétique
tartre jtibié ou Vémétique , proprement dit, con- * n Java «€-
vient très - bien dans ces circonftances ; on peut
le preferiré de la manière fuivante.

Prenez de tartre fiièié , trois grains ; aümiíre d«
àefél végétd , deux gros. ls prí? " "* •

Faites diiToudre dans une chopine d'eau.
On en donne une cuillerée ordinaire tous les Dofe -

quarts-d'heure.
Si ce remède follicitoit les foulèvemens de ce qu'il

cœur, il faudroit ajouter de l'eau fimple, jufqu'a ¡TrCquiï
ce qu'on s'aperçût qu'il n'en occafionne plus. *»■*<*«

ar, dans ce cas , il leroit dangereux d exciter le de c«ui -, &c.
vomijjement. Les fecouffes auxquelles ils donnent
lieu , en déterminant les humeurs vers la tête ,
pourroient rendre cette apoplexie plus dangereufe
encore, & même mortelle.)

Si la Nature paroîtdifpqféeà exciter des/ûeurs, torCwe 13
on l'aidera, en faifant boire du petit- /ait au ?*n,dii£o«eä
ou une infufion de chardon béni. Une fueur abon-. uflieur -
dante, entretenue pendant un temps confident -
ble , a fouvent totalement emporté une apoplexie
/éreufe{ 5 ).

C5) Voyez ce que M. de Voullonne dit de cette Ma¬
ladie cruel/e, dans un excellent Mémoire qui a remporté le
Prix de l'Académie de Dijon, en 1776, fur h Médecine ¿gif¬
lante & expeäanie, page 170 & fuiv.; Mémoire dont nous
ne faurions trop recommander la lefture, furtouc aux ¡euv:¡
Praticiens.
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